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Présentation
Christophe Marianne, Guillaume Plantard and Sophie Trierweiler

TEXT

L’émo tion est un mou ve ment, nous rap pellent les au teurs de ce qua‐ 
trième nu mé ro de Stra thèse. Elle ne se lit pas dans la fixi té. Pour tant,
seule l’in tel li gence de l’im muable per met de la ren con trer : la ri gi di té
d’un pro to cole de re cherche ou le pé ri mètre dé li mi té d’un cor pus par
exemple. Elle as saille ainsi le.la cher cheur.e en si tua tion d’ob ser va tion
ou sur prend les per sonnes dont il.elle re cueille le té moi gnage. Elle
pro voque une rup ture dans la lec ture de l’his toire, créant par là
même le fait his to rique. Étu diée, elle se laisse peu fa ci le ment ap pré‐ 
hen der, fai sant l’objet de confron ta tions théo riques.

1

«  Que veux- tu  ?  »  ; le brusque sur gis se ment de cette ques tion au
cours d’une si tua tion de ter rain par ti cu liè re ment émou vante amène
Ca ro line de Man à in ter ro ger le mythe « de l’ob ser va teur dis tant, ra‐ 
tion nel, tout en contrôle et neutre ». Le.la cher cheur.e ne peut igno‐ 
rer ses émo tions, au risque de la va li di té scien ti fique de ses ana lyses.
C’est ce que dé montre l’au teure à par tir d’une dé marche ré flexive sur
sa propre re cherche doc to rale por tant sur les in ter ac tions entre po li‐ 
ciers et po pu la tion dans l’es pace pu blic. En s’ap puyant sur le cadre
théâ tral de Goff man, Ca ro line de Man signe une ana lyse des dif fé‐ 
rentes scènes so ciales qui tra versent tout.e cher cheur.e, li vrant ainsi
une grille de lec ture vi sant à faire des émo tions un vé ri table outil
pour le tra vail scien ti fique – pour peu que le.la cher cheur.e se laisse
« dé prendre » d’elles.

2

C’est ce que réa lise Cé cile Bré hat dans le cadre de l’en tre tien de re‐ 
cherche : trai ter les émo tions « en si tua tion » et re pen ser la prise en
compte des émo tions lors de ces en tre tiens. Elle s’in té resse à la
grande pré ma tu ri té et à la ré ani ma tion néo na tale en in ter ro geant la
charge émo tion nelle des pa rents et du per son nel soi gnant, les pro‐ 
ces sus psy chiques à l’œuvre et les liens entre les af fects. L’ef frac tion
du réel peut venir sus pendre la rê ve rie ma ter nelle né ces saire à la
construc tion du de ve nir mère, mais éga le ment au pro ces sus de sub‐ 
jec ti va tion du bébé. L’en semble de l’ar ticle s’ap puie sur un en tre tien
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de re cherche mené avec une femme pri mi pare de 31 se maines d’amé‐ 
nor rhées. Dans un pre mier temps, Cé cile Bré hat dé crit l’im pact de
l’émo tion dans la cli nique de la grande pré ma tu ri té, puis dresse une
ap proche psy cha na ly tique de l’émo tion et re vient sur la pra tique de
l’en tre tien de re cherche en psy cho lo gie cli nique.

Ma rion Abal léa s’in té resse, quant à elle, à la construc tion des « émo‐ 
tions di plo ma tiques  » et s’em pare ainsi d’un sujet ré cur rent de l’ac‐ 
tua li té contem po raine. Cette nou velle pra tique est ré vé la trice de l’as‐ 
si mi la tion du sys tème di plo ma tique par les po pu la tions. À tra vers une
chro no lo gie des évè ne ments de puis 1829, elle re vient sur l’ori gine du
phé no mène et ex plique com ment cer taines formes d’émo tions po pu‐ 
laires se sont pro gres si ve ment tour nées contre les re pré sen ta tions
di plo ma tiques prin ci pa le ment in car nées par les am bas sades et les
consu lats, dé frayant ainsi la chro nique. Enfin, au‐delà de l’émo tion
di plo ma tique comme ex pres sion du sen ti ment na tio nal, l’ar ticle ques‐ 
tionne l’émer gence d’une émo tion di plo ma tique mon dia li sée.

4

Si donc, l’étude des émo tions ne pose pas plus de ques tions mé tho‐ 
do lo giques à l’his to rien que tout autre objet d’his toire, il s’agit de dé‐ 
chif frer leur ac cep tion d’une époque à l’autre – ou lire la dis sem‐ 
blance dans leur ex pres sion. Pour ré pondre à cette ga geure, à par tir
de l’ana lyse de la cor res pon dance entre pères et fils, mais aussi d’un
por trait de fa mille, de la fa mille de Die trich, dy nas tie in dus trielle al‐ 
sa cienne ayant donné à la France son hymne na tio nal, Da niel Fi scher
uti lise de ma nière ori gi nale le ma nuel de confes sion d’un prêtre pa ri‐ 
sien du début du 18  siècle. C’est ainsi que le cher cheur re père, au fil
des gé né ra tions, l’avè ne ment, à l’aube du 19   siècle, de la fa mille
comme lieu pri vi lé gié du bon heur, et non plus du mal heur.
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Sur la base de re cherches me nées en phi lo so phie ana ly tique, en psy‐ 
cho lo gie cog ni tive et en psy cho lo gie so ciale, Guillaume Vi me ney
tente enfin de dé fi nir les cau sa li tés qui pré cèdent les pro ces sus in‐ 
ten tion nels de re cherche d’in for ma tion par les in di vi dus. Face au mo‐ 
dèle « émo tion na liste », qui consi dère que le rai son ne ment et l’ac tion
hu maine sont sou mis à un pro ces sus in cons cient, l’au teur dé fend une
pers pec tive in ten tion na liste. Celle‐ci ex plique que les ac tions in di vi‐ 
duelles, même si elles sont ir ra tion nelles en ap pa rence (dis so nance
cog ni tive, aveu gle ment, du pe rie de soi, etc.), peuvent faire l’objet
d’une ex pli ca tion par le rai son ne ment, et pas seule ment par les dy na ‐
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miques émo tion nelles. Les rai sons et les dé rai sons d’agir se raient, en
par tie, le pro duit d’une dé li bé ra tion in di vi duelle consciente.

 

La ru brique Varia aborde les émo tions par ri co chet et pose des ques‐ 
tions en core ir ré so lues  : peut‐on re pré sen ter l’émo tion  ? L’en sei‐ 
gner ? La faire pas ser à l’autre ? À tra vers dif fé rents sup ports, les au‐ 
teures sui vantes nous livrent des textes pers pi caces ve nant éclai rer
les in ter stices de la thé ma tique.

7

Com ment re pré sen ter l’acte ol fac tif et, au‐delà de l’acte, l’ex pres sion
émo tion nelle que pro curent les odeurs  ? Ex pé rience in time par ex‐
cel lence, l’émo tion fait, de puis le 17   siècle, l’objet de ten ta tives de
cap ta tion, ra tio na li sa tion ou co di fi ca tion par dif fé rentes dis ci plines.
Les ar tistes et théo ri ciens de l’art n’ont pas fait ex cep tion. Les al lé go‐ 
ries fran çaises et an glaises clas siques de l’odo rat du 18  siècle illus‐ 
trent, comme nous le montre My lène Mistre‐Schaal, soit des scènes
ga lantes évo quant l’at ti rance et la sé duc tion mais aussi l’am bi va lence
du désir amou reux, soit des re pré sen ta tions plus sobres de por traits
ou de bustes sur fond neutre de per son nages ab sor bés par leurs pen‐ 
sées, le re gard perdu dans le hors‐champ. L’illus tra tion du plai sir ol‐ 
fac tif met donc en avant in va ria ble ment de ma nière contras tée ou la
source d’odeurs ou l’in té rio ri sa tion de la sen sa tion.
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À par tir de té moi gnages re cueillis au près des en sei gnants de la ville
de Kyôto qui dé fendent une « édu ca tion de la vie » dans la quelle le
res pect des sen si bi li tés in di vi duelles est pri mor dial, Su na mi Inoue
nous pré sente quant à elle une ré flexion sur les va leurs contra dic‐ 
toires qui sont à l’œuvre dans les pra tiques pé da go giques des ac teurs
du sys tème édu ca tif ja po nais. L’école, en tant qu’es pace ins ti tu tion nel,
est au cœur d’un conflit so cial où l’édu ca tion au res pect de la vie se
confronte à des ob jec tifs de réus site sco laire et de forte sé lec tion des
élèves. Pour l’au teure, il s’agit de nous faire dé cou vrir une di men sion
an thro po lo gique ja po naise, riche en émo tions, qui se trans met des
en sei gnants aux en fants et qui ré siste à des lo giques né ga tives de
com pé ti tion et à de fortes in éga li tés so ciales entre in di vi dus.

9

Enfin, ana ly sant la cor res pon dance fa mi liale de Louis de Beer, jeune
ad mi nis tra teur al sa cien pro tes tant du tour nant du 19  siècle, Ju liette
De loye s’in ter roge sur le rap port du scrip teur à ce qu’il écrit et à

10

e



Présentation

AUTHORS

Christophe Marianne
Subjectivité, lien social et modernité (EA 3071)
IDREF : https://www.idref.fr/228215501

Guillaume Plantard
Dynamiques Européennes (UMR 7367)
IDREF : https://www.idref.fr/13851416X
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/guillaume-plantard

Sophie Trierweiler
Arts, civilisations, histoire de l'Europe (EA 3400)
IDREF : https://www.idref.fr/265120721

l’émo tion qu’il cherche à sus ci ter chez son lec teur. Si l’échange épis‐ 
to laire au sein d’une fa mille ré pond à des conven tions éta blies, ca rac‐ 
té ri sées par la me sure et la mo dé ra tion propres au 18  siècle, re pé rer
la mise en scène ou la tra hi son de ces conven tions, plus que la « sin‐ 
cé ri té » de ce qui est écrit, per met à l’his to rienne d’iden ti fier les sur‐ 
gis se ments du sujet, là où la fron tière de l’écrit s’at té nue pour com‐ 
bler l’ab sence de celui qui écrit  : «  pa ra doxa le ment, le dis cours sur
l’im puis sance de la lettre noir cit la page et per met à la lettre d’exis‐ 
ter ». L’émo tion est en fant du dis cours.

e

 

Tout à la fois objet de re cherche, élé ment d’ana lyse et cri tère de va li‐ 
da tion scien ti fique, les émo tions font par tie in té grante de la re‐ 
cherche, a for tio ri en sciences hu maines et so ciales. Les ar ticles au
pro gramme de cette nou velle li vrai son de la revue sont les té moins
exem plaires des ques tion ne ments qui nour rissent la re cherche scien‐ 
ti fique ac tuelle.
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